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Être ou ne plus être
Cet article en forme de testament publié 

par Pierre-Antoine Cousteau dans RIVAROL 
(n°403) le 2 octobre 1958, deux mois seule-
ment avant sa mort, est prophétique à l’heure 
où l’immigration nous submerge et où le 
phénomène de Grand Remplacement prend 
GHV�SURSRUWLRQV�DEVROXPHQW�LQRXwHV��3DV�XQH�
ligne ou presque n’est à changer dans cet 
article visionnaire. RIVAROL peut s’honorer 
d’avoir eu en son sein des polémistes de talent 
qui avaient vu juste, su prévoir et prédire les 
phénomènes gigantesques et tragiques qui al-
laient se produire. C’est en effet à la lucidité 
et au courage de ses rédacteurs que l’on juge 
la qualité d’une publication.

France-Observateur constatait l’autre 
semaine — avec consternation — les 
progrès “effrayants” du racisme parmi 

les masses laborieuses de la métropole. En 
DGPHWWDQW�� FRPPH� O¶DI¿UPH� QRWUH� FRQIUqUH�
progressiste, que cet état d’esprit soit généra-
OLVp��LO�SURYLHQW�HQ�WRXW�FDV�G¶XQ�UpÀH[H�²�OH�
PrPH�UpÀH[H�TXH�FHOXL�GHV�©�SDXYUHV�EODQFV�ª�
des Etats du Sud pendant la guerre de Séces-
VLRQ�� OH�PrPH�UpÀH[H�TXH�FHOXL�GHV�©�SHWLWV�
blancs » d’Alger, beaucoup plus “ultras” que 
les (soi-disant) féodaux du colonialisme. Mais 
il ne doit rien à un enseignement doctrinal.
/¶HQVHLJQHPHQW�GRFWULQDO�VH�GpYHORSSH��OXL��

dans un sens tout à fait opposé. Et sans qu’il 
s’élève jamais, tant à droite qu’à gauche, la 
PRLQGUH� YRL[� SRXU� GpIHQGUH�� MXVWL¿HU�� UDWLR-
QDOLVHU� OHV� UpÀH[HV� GH� GpIHQVH� UDFLVWH�� %LHQ�
au contraire, il s’est fait sur ce point une sorte 
d’unanimité des clercs que l’on ne retrouve 
QXOOH�SDUW�DLOOHXUV�HW�TXL�QH� ODLVVH�SDV�G¶rWUH�
quelque peu déconcertante. Car, en somme, 
alors que nos intellectuels d’Occident s’épar-
pillent sur les autres grands problèmes — et 
aussi sur les petits — en une multitude de 
factions, sous-groupes, sous-tendances et 
sous-nuances, dès qu’il s’agit du racisme, ils 
redeviennent instantanément monolithiques 
et adhèrent à la condamnation péremptoire, 
sans appel, de M. Etiemble : « Le racisme est 
le seul péché inexpiable. »

Ce dogme manichéiste — le racisme étant, 
au sens théologique du terme, le “Mal” en 
soi — est si solidement répandu et il apparaît 
VL� UHGRXWDEOH� GH� O¶HQIUHLQGUH� TXH�PrPH� OHV�
individus les plus enclins à adopter, dans les 
faits, un comportement “raciste” se gardent 
ELHQ�GH�OH�MXVWL¿HU�LGpRORJLTXHPHQW��2Q�D�VL�
parfaitement réussi à leur inspirer la honte 
de leur propre instinct de conservation qu’on 
a pu voir récemment une certaine commu-
nauté européenne, menacée au premier chef 
dans sa légitime primauté et mieux avertie, 
semblait-il, que tout autre des périls du “li-
béralisme”, se ruer dans l’Intégration avec la 
légendaire frivolité de Gribouille (1).
/RUVTXH�G¶DYHQWXUH��VXU�XQ�SRLQW�TXHOFRQTXH�

GX�JOREH��j�/LWWOH�5RFN�RX�j�3UHWRULD��XQ�UDFLVWH�
surmonte sa mauvaise conscience (préfabri-
quée) et prend ses responsabilités, le scandale 
est énorme. Mais ce qui est plus grave encore 
que la réprobation philosophique dont on l’ac-
cable aussitôt, c’est l’incompréhension totale 
à laquelle il se heurte.
3HXW�rWUH� OHV� RXYULHUV� LQWHUZLHYpV� SDU�

France-Observateur le comprendraient-ils. 
Pas les clercs. Ceux-ci, à la lettre, demeurent 
stupides. Pour eux, un individu qui tente de 
préserver son ethnie demeure aussi inintel-
ligible qu’un fou furieux. On ne discute pas 
avec lui. On le douche et on lui passe la ca-
PLVROH�� /D� VHPDLQH� GHUQLqUH��0��+HQUL�%p-
nazet — qui n’est certes point un des orne-
ments de notre intelligentzia mais qui colporte 
G¶DVVH]�³VLJQL¿DQWH´�IDoRQ�OHV�LGpHV�UHoXHV�²�
s’écriait dans L’Aurore : « Quelle ETRANGE 
IDÉE pousse les Sud-Africains blancs à choi-
sir toujours comme chef de gouvernement le 
plus exalté des politiciens racistes ? »
/¶LGpH��SRXU�0��%pQD]HW�HW�VHV�FRQJpQqUHV��

est encore plus “étrange” qu’abominable. 
'p¿QLWLRQ� G¶³pWUDQJH´� GDQV� OH� Petit La-
rousse : « contraire à l’usage, à l’ordre, au 
bon sens ; extraordinaire, bizarre. » Or ce 
qui est authentiquement étrange, c’est-à-dire 
contraire au bon sens, extraordinaire, bi-
zarre, c’est justement que l’on puisse trouver 

“étrange” cette idée-là 
qui se confond étroite-
ment avec l’instinct de 
conservation. Est-il vrai-
ment “étrange” que l’on 
YHXLOOH� VXUYLYUH� "� 7RXWH�
la question est là. Et elle 
se pose — que cela plaise 
ou non — pour chacun 
d’entre nous, hommes 
blancs, héritiers, déposi-
taires de la civilisation de 
l’homme blanc. Je dirai 
plus : c’est aujourd’hui, 
dans notre Occident ra-
vagé par tant d’absurdes 
querelles, abruti par tant 
de mythes grotesques, la 
question qui prime toutes 
les autres, la question Nu-
méro Un.
/D� WUDJpGLH�� F¶HVW� TXH�

les hommes blancs n’en 
prennent généralement 
conscience que lorsqu’il 
est trop tard. A l’époque 
déjà lointaine où je tra-
duisais le De Viris sur les 
EDQFV�GX�O\FpH�GH�%RUGHDX[��LO�\�DYDLW�WRX-
jours un nègre dans chaque classe. Ce nègre 
traditionnel, provisoirement importé du Sé-
QpJDO�� GRQW�%RUGHDX[� pWDLW� OD� WrWH� GH� SRQW��
ne posait aucun problème. Un nègre sur 
trente-cinq ou quarante élèves, nous ne pou-
vions soupçonner qu’il constituait un péril. 
Aucun d’entre nous n’aurait songé à lui im-
poser un traitement discriminatoire — tant 
il est vrai que l’instinct de conservation ne 
joue qu’au-delà d’une certaine densité. Mais 
croit-on que les choses se seraient passées 
DXVVL�VXDYHPHQW�V¶LO�\�DYDLW�HX�j�%RUGHDX[�
300 000 nègres, de quoi remplir la moitié du 
O\FpH�G¶pOqYHV�QRLUV�"

Je ne conteste nullement que, lorsqu’on rai-
sonne de ces choses hors de leur contexte, les 
mesures de discrimination raciste prennent 
une allure choquante. De quel droit ce Fau-
bus — soutenu, on oublie toujours de le 
dire, par la quasi-unanimité de ses adminis-
trés (2)�²�HPSrFKH�W�LO� WHOOH�JHQWLOOH�pFROLqUH�
noire d’aller à l’high school EODQFKH�GH�/LWWOH�
5RFN�"�(W�GH�TXHO�GURLW�O¶$IULNDQGHU�9HUZ°UG�
renforce-t-il les rigueurs de l’Apartheid "�'H�
TXHO�GURLW�"�'H�FH�GURLW�TXH�0��%HUQDUG�/H-
FDFKH�DSSHOOH�²�PDLV�j�GHV�¿QV�WRXWHV�GLIIp-
rentes — le « droit de vivre ».

Dans l’Arkansas et en Afrique du Sud, 
l’heure est passée des élégances et des sub-
WLOLWpV�VHQWLPHQWDOHV��/HV�KRPPHV�EODQFV�RQW�
OH�GRV�DX�PXU��/D�GHQVLWp�GHV�JHQV�GH�FRXOHXU�
est telle sur leurs territoires qu’ils n’ont plus le 
FKRL[�TX¶HQWUH�OD�YLH�HW�OD�PRUW��/D�YLH��DYHF�
tout ce qu’elle comporte inévitablement de 
brutalité et d’injustice. Ou la mort, par abdica-
tion, par renoncement.

Que la vigilance des blancs de l’Arkansas et 
de l’Afrique du Sud se relâche tant soit peu, 
que l’on renonce à certaines mesures qui, de 
loin, apparaissent comme absurdement vexa-
WRLUHV��TXH�O¶LQWUDQVLJHDQFH�FHVVH�G¶rWUH�WRWDOH�
HW�PrPH�LQVROHQWH��HW�OH�ÀRW�DXVVLW{W�VXEPHU-
gera tout. Car le problème est perpétuellement 
mal posé. Pour les belles âmes de France, 
d’Angleterre et des Etats-Unis, le blanc qui 
opte pour la ségrégation ne le fait point, je 
le répète, par légitime souci de conservation, 
mais par méchanceté pure. Et c’est bien ce qui 
rend si malaisée toute espèce de discussion 
VXU�FH�VXMHW��2Q�SUrWH�a priori au blanc ségré-
gationniste la volonté de nuire à l’homme de 
couleur, et on lui fait porter, par surcroît — au-
tomatiquement pourrait-on dire — la respon-
sabilité rétroactive de toutes les injustices — 
bien réelles — commises jadis à l’égard des 
indigènes.

Il n’est pas douteux que la traite des noirs 
fut un crime. Pas douteux non plus qu’il fut 
criminel — toutes les nations européennes ont 
plus ou moins commis ce crime — de recru-
WHU�GHV�VROGDWV�GH�FRXOHXU�SRXU�OHV�PrOHU�DX[�
démentielles guerres fratricides de ce dernier 
siècle. Et j’admets que l’exploitation colo-
nialiste s’assortit d’abus multiples et d’actes 

inhumains. Mais j’attends qu’on m’explique 
pourquoi le seul moyen d’effacer ces injus-
tices révolues serait de leur substituer une 
autre injustice.

Il n’est pas moins injuste, pas moins révol-
tant, de condamner à mort une communauté 
blanche en l’intégrant à une majorité noire 
qu’il ne l’était jadis de dépeupler un village du 
*DERQ�SRXU�IRXUQLU�GH�OD�PDLQ�G¶°XYUH�DX[�
planteurs de Géorgie.

Et les conséquences de cette injustice-là 
apparaissent singulièrement plus graves. Car 
HQ� Gp¿QLWLYH�� OHV� GHVFHQGDQWV� GHV� HVFODYHV�
transplantés en Amérique sont ainsi sortis de 
leur barbarie originelle bien avant leurs cou-
sins de l’Afrique noire. Tandis que l’autre pro-
cessus, celui qui consiste à diluer des groupe-
ments de blancs dans une masse de couleur 
va très exactement à contre-courant de la ci-
vilisation.

On rougit de proférer un pareil truisme (au-
quel l’imposture progressiste donne toutefois 
l’allure d’un paradoxe). Rien de vraiment 
grand, de vraiment… valable n’a jamais été 
fait depuis trente siècles sur cette planète que 
par des hommes de race blanche, par des Eu-
ropéens, et par les Américains du Nord qui 
sont des Européens transplantés.

Il est possible qu’il y ait un jour un siècle de 
Malikoko comme il y eut un siècle de Péri-
clès, possible qu’un Voltaire en babouches 
écrive l’équivalent de Candide�� TX¶XQ� %HH-
thoven malgache compose une Neuvième 
Symphonie�� TX¶XQ� %DPEDUD� SHUIHFWLRQQH� OD�
géométrie non euclidienne, qu’un citoyen du 
<pPHQ�GpSDVVH�OD�¿VVLRQ�QXFOpDLUH�HW�TXH�O¶RQ�
découvre parmi les intouchables hindous, qui 
meurent si glorieusement de faim devant les 
vaches sacrées, le gaillard qui révolutionnera 
la locomotion intersidérale.

Au risque de choquer les penseurs installés 
dans le néo-conformisme contemporain, je 
constate — constatation scandaleuse — que 
ce jour n’est pas arrivé.
&RQWUDLUHPHQW� j� FH� TX¶DI¿UPHQW� PDOKRQ-

QrWHPHQW� OHV� DQWLUDFLVWHV� SURIHVVLRQQHOV�� FHV�
constatations d’évidence n’impliquent nulle-
ment qu’il faille maltraiter les gens des races 
moins douées. Mais l’égalité n’est pas la jus-
tice. En l’occurrence, elle est le contraire de 
OD�MXVWLFH��HOOH�HVW�O¶LQMXVWLFH�VXSUrPH��$�SOXV�
ou moins longue échéance, elle ne peut abou-
WLU�²�VDQV�DXFXQ�EpQp¿FH�SUDWLTXH�SRXU� OHV�
candidats à la civilisation — qu’à déposséder 
les hommes de race blanche de leur existence 
PrPH��F¶HVW�j�GLUH�j�SULYHU�OD�FLYLOLVDWLRQ�GHV�
gens qui lui ont donné son éclat et qui la per-
pétuent.

C’est pour cela que les unions mixtes sont 
le plus affreux attentat que l’on puisse conce-
voir contre l’avenir de l’humanité. Pour cela 
aussi que toutes les précautions apparemment 
saugrenues ou scandaleuses — l’interdiction 
G¶DOOHU�GDQV�OHV�PrPHV�SLVFLQHV��GH�YR\DJHU�
GDQV� OHV�PrPHV� DXWREXV�� G¶pWXGLHU� GDQV� OHV�

PrPHV� pFROHV� ²� VH� WURXYHQW� HQ� Gp¿QLWLYH�
MXVWL¿pHV�SXLVTX¶HOOHV�Q¶RQW�G¶DXWUH�EXW�TXH�GH�
prévenir la pire disgrâce : le métissage.

On voit mal, au surplus, ce que peuvent 
avoir d’intolérables les mesures de ségréga-
tion, en quoi il est plus humiliant, pour un éco-
lier noir, d’avoir des condisciples noirs que 
pour un écolier blanc d’étudier dans une high 
school UpVHUYpH�DX[�VHXOV�EODQFV��/D�YpULWDEOH�
égalité est dans l’existence de communautés 
distinctes et non dans un brassage générateur 
des désordres les plus désastreux.

Il ne s’agit plus hélas, pour les hommes 
blancs, de maintenir leur domination sur 
O¶HQVHPEOH�GH�OD�SODQqWH��/HXUV�VDQJODQWHV�HW�
grotesques querelles de bornes-frontières sur 
le continent européen et l’assistance qu’ils ont 
cru malin d’accorder aux Asiatiques et aux 
Africains (qu’on se rappelle la joie imbécile 
de certains Occidentaux lorsqu’en 1905 les 
VROGDWV�HW�OHV�PDULQV�GX�7VDU�VH�¿UHQW�FRUULJHU�
par les Japs) les ont délogés de presque toutes 
leurs positions impériales.

Sauf en Algérie où le million d’Européens 
interdit tout compromis et en Afrique du Sud 
R��OHV�%ODQFV�RQW�IDLW�OH�QpFHVVDLUH�SRXU�pYLWHU�
G¶rWUH�EDOD\pV��RQ�YRLW�PDO�FRPPHQW�OH�UHVWH�
du continent noir n’échapperait pas, à plus ou 
moins brève échéance, aux Européens.
/HV� (XURSpHQV� HW� OHXUV� IUqUHV� G¶$PpULTXH�

du Nord (chassés de Chine et d’Indonésie) 
se trouvent donc — géographiquement par-
lant — en pleine récession. Rejetés dans leurs 
patries d’origine, la question qui se pose à 
eux n’est plus de conquérir mais de conserver 
FH�TXL�SHXW�HQFRUH�rWUH�VDXYp��(W�G¶DERUG�GH�
rester ce qu’ils sont, c’est-à-dire des hommes 
blancs.

Pour les Allemands, les Italiens ou les Es-
pagnols — “soulagés” depuis beaucoup plus 
longtemps que nous de leurs prolongements 
d’outre-mer —, la tâche est aisée. Elle l’est 
beaucoup moins aux USA où vingt millions 
GH�QRLUV�VRQW�SUrWV�²�SRXU�SHX�TXH�IDLEOLVVHQW�
les “étranges” préjugés des Sudistes — à faire 
GH�O¶$PpULTXH�GX�1RUG�XQ�QRXYHDX�%UpVLO��,O�
faut croire — à en juger par les émeutes de 
Notting Hill — que la situation n’est pas non 
plus de tout repos en Angleterre.
0DLV�F¶HVW�WRXW�GH�PrPH�OD�)UDQFH�TXL�HVW�OD�

plus menacée. Au moment où elle est privée 
de tous les avantages matériels de son impé-
rialisme, elle se trouve condamnée à en subir 
les inconvénients décuplés. On lui a ôté des 
sujets ; on lui impose en échange, par dizaines 
de millions, des citoyens essentiellement inas-
similables dont l’intégration réelle — si ja-
mais elle se faisait — mettrait un terme à son 
existence, en tant que nation française, beau-
coup plus sûrement que la plus sévère défaite 
sur un champ de bataille européen.

Issue des Celtes, des Romains, des Ger-
mains et des Vikings, la France a supporté 
JDLOODUGHPHQW�G¶rWUH�SDUFRXUXH��DX�FRXUV�GHV�
siècles, par les armées anglaises, espagnoles 
et allemandes, et elle peut se permettre sans 
inconvénient de recruter aujourd’hui ses 
joueurs de football en Pologne et ses maçons 
en Sicile. Je n’imagine pas qu’elle résisterait 
au brassage dans le « grand ensemble afri-
cain » contre lequel ne la dresse aucune de ces 
solides préventions racistes qui ont assuré la 
survie des Afrikanders et des Sudistes amé-
ricains. A moins bien sûr que l’on ne trouve 
GDQV� OHV� FRXFKHV� SRSXODLUHV� OHV� UpÀH[HV� GH�
défense qui scandalisent tant France-Obser-
vateur et que les intellectuels distingués, eux, 
sont bien incapables d’avoir.
-¶DMRXWH�TXH� MH� VXLV� VDQV� LOOXVLRQ��/HV� pYL-

dences que je viens d’exposer sont tellement 
aveuglantes qu’il n’y a pas la moindre chance 
qu’un gouvernement de la République en 
fasse jamais la base de sa politique. Mais, du 
moins, en égrenant ces constatations scanda-
leuses, j’aurai fait mon devoir.

Pierre-Antoine COUSTEAU †
(1906-1958). 

_____

(1) Je n’entends nullement engager sur ce point la 
UHVSRQVDELOLWp�GH�5,9$52/�TXL��PDOJUp�OD�UpSXWD-
tion que lui font ses ennemis, reste l’un des derniers 
refuges de la libre discussion.
���� /D� SROLWLTXH� UDFLVWH� GX� JRXYHUQHXU� )DXEXV� D�
été approuvée par 33 voix contre 0 au Sénat de 
l’Arkansas et par 94 contre une à la Chambre des 
GpSXWpV�GH�FH�PrPH�(WDW��'LI¿FLOH�GH�SUpWHQGUH�TXH�
le peuple ne s’est pas prononcé souverainement.
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